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Marche des affaires
Plus de la moitié des
sondés anticipent une
évolution négative au-delà
de six mois, mais l’emploi
tient bon.

Le moral des entreprises a com-
mencé à flancher avant même
que la deuxième vague de l’épi-
démie ne sévisse. Entre août et
octobre, la Chambre de com-
merce (CCIG) a demandé l’avis
de ses membres, dont 360 ont
répondu.

À ce moment-là, si 56%
d’entre eux jugeaient la situa-
tion économique satisfaisante,
bonne ou excellente, 45% l’esti-
maient déjà mauvaise ou mé-
diocre. Mais en leur demandant
d’imaginer l’évolution percep-
tible à six mois, la majorité bas-
culait avec 53% d’avis négatifs et
47% positifs. «Sans surprise, ce
n’est pas bon, mais ce n’est pas
la fin du monde non plus», re-
marque Alexandra Rys, respon-
sable de la communication de la
CCIG.

Moins de licenciements
Ce sont les entreprises du secteur
industriel qui voient le plus la vie
en noir, en particulier les plus ex-
portatrices d’entre elles. Logique-
ment, toute une batterie d’indica-
teurs semet à clignoter: les prévi-
sions d’investissements, déjà
guère brillantes, flanchent,
puisque seules 29% des entre-
prises en envisagent et la propor-
tion de celles jugeant leur autofi-
nancementmauvais oumédiocre
augmente.

Seule lueur d’espoir, l’em-
ploi: si 28% des entreprises ont
réduit leur effectif en 2020, note
la Chambre dans un communi-
qué, «particulièrement dans les
entreprises exportatrices et l’in-
dustrie, les entreprises pré-
voyaient moins de réduction

d’effectifs en 2021. En effet, 18%
d’entre elles, en moyenne, ima-
ginaient de réduire le nombre de
collaborateurs l’an prochain»,
tandis que 15% souhaitaient en-
gager du monde. Seul bémol,
l’amélioration a été mesurée
avant l’arrivée du gros de la deu-
xième vague. Gageons qu’au-
jourd’hui, l’espoir serait moins
haut.

Le télétravail séduit
La question du télétravail a aussi
fait l’objet de questions. La majo-
rité des entreprises pense lemain-
tenir une fois la crise passée,mais
en le modulant à la baisse le plus
souvent. Parmi les avantages
constatés de ce nouveaumode de
travail figurent par exemple la ré-
duction du stress lié aux déplace-
ments (64%), l’augmentation de
la satisfaction des employés, ainsi
qu’unmeilleur équilibre entre vie
privée et professionnelle (50%).
En revanche, la communication
interne est jugée plus délicate,
comme la gestion des probléma-
tiques liées au travail transfronta-
lier et la protection des données.
Marc Bretton

Comment les entreprises
voient la crise économique

Le bâtiment de la Chambre
de commerce, d’industrie
et des services de Genève.

Des défunts ont dû
être transférés à la
morgue des HUG,
les chambres
froides à Saint-
Georges et aux Rois
étant occupées.

Céline Garcin

La situation ne se tend pas uni-
quement dans les institutions
de soins. Cette deuxième vague
d’épidémie de Covid-19 met à
mal également les pompes fu-
nèbres. En deux semaines, le
délai pour l’organisation des
obsèques a plus que doublé en
ville et les lieux pour entrepo-
ser les défunts se raréfient. Pour
la première fois, le Service des
pompes funèbres de la Ville
(SPM), qui traite plus de 65%
des décès dans le canton, a dû
transférer des corps à la morgue
des HUG, à défaut de place dis-
ponible dans les centres funé-
raires de Saint-Georges et des
Rois.

Les trois services de pompes
funèbres du canton l’affirment:
le contexte est plus difficile cet
automne que lors du premier
pic de l’épidémie, en mars. En
dix jours, l’entreprise Murith a
traité autant de défunts que
pour l’entier du mois d’octobre.
«On enregistre entre cinq et
sept deuils quotidiens, et
presque tous les défunts que
nous recevons sont des per-
sonnes âgées qui ont été testées
positives au Covid, détaille Phi-
lippe Murith. Nous travaillons à
flux tendu de 7 h 30 à 19 h. Ce
n’était pas aussi intense en
mars.» La directrice des pompes
funèbres générales à Carouge,
Sophie Bedoian, s’inquiète des
jours à venir: «La demande est
exponentielle. Beaucoup de fa-
milles souhaitent faire une cé-
rémonie à Saint-Georges, seul
lieu laïque à Genève, mais le
centre funéraire est saturé et les
délais risquent de s’allonger en-

core ces prochains jours et se-
maines.»

Pas de réaffectation
Contrairement à ce printemps,
le Service des pompes funèbres
de la Ville ne bénéficie d’aucun
renfort communal. En mars,
quatorze employés de la Ville
avaient été réaffectés à des
tâches funéraires. Cette fois-ci,
ce secteur d’une cinquantaine de
personnes, qui connaît déjà un
taux d’absentéisme important,
doit composer avec de nom-
breux malades. Entre la fin du
mois d’octobre et aujourd’hui,
cinq collaborateurs, dont deux
conseillers funéraires, ont été in-
fectés par le Covid-19 et deux ont
dû respecter une quarantaine.
«C’est tombé au pire moment,
confie leur cheffe, Anne Hum-
bert-Droz. Ce sont des métiers
pour lesquels il est très compli-
qué de trouver des remplaçants
au pied levé.»

Le retard pris dans l’organisa-
tion des funérailles se répercute
aujourd’hui. Les familles doivent
actuellement attendre une di-
zaine de jours entre le décès et
les obsèques, contre quatre à
cinq habituellement. Les 70
places en chambre froide des
centres funéraires de Saint-
Georges et des Rois sont toutes
occupées. Comme à l’Hôpital, les
entrées sont plus nombreuses

que les sorties. Pour faire face à
la demande, la Ville a dû trans-
férer ces derniers jours 23 corps
à lamorgue des HUG, une grande
salle froide de 200 places située
sous le Centre médical universi-
taire. Les visites n’y sont pas au-
torisées. Pour voir leur proche,
les familles doivent attendre que
le défunt revienne à Saint-
Georges ou aux Rois dans des es-
paces individualisés.

500 décès prévus cemois
Novembre est connu pour être
unmois chargé en termes de dé-
cès. Celui de 2020 risque de
battre un triste record. Le ser-
vice s’attend à 500 décès contre
250 en temps normal. En avril,
les centres funéraires de Saint-
Georges et des Rois avaient traité
414 deuils. Ils étaient épaulés.

Au vu de la situation, des nou-
veaux renforts ont été deman-
dés par le service. Un conseiller
funéraire et trois agents funé-
raires auxiliaires doivent débu-
ter dans les semaines à venir.
Anne Humbert-Droz espère en-
core engager deux à quatre per-
sonnes pour l’accueil télépho-
nique et pour le crématoire.
Mais cette dernière fonction
peine à séduire au sein de l’Of-
fice cantonal de l’emploi. «Nous
n’avons reçu aucun dossier en
une semaine», confie la cheffe de
service, qui reconnaît que c’est
un métier difficile.

Ces aides ne risquent-elles
pas d’arriver trop tard? «Nous
ne savons pas combien de temps
cette situation va durer, il y a un
risque pour qu’elle s’étende sur
tout l’hiver», répond Anne Hu-
bert-Droz, qui craint également
que d’autres collaborateurs ne
tombent malades. Des nouvelles
réaffectations sont-elles envisa-
gées? Le contexte n’est pas le
même, estime Christina Kitsos,
conseillère administrative char-
gée du Département de la cohé-
sion sociale et de la solidarité:
«Contrairement au mois d’avril,
de nombreux services sont tou-
jours en fonction.» La magistrate
se montre néanmoins confiante
pour les semaines à venir: «Au-

jourd’hui la situation est maîtri-
sée.» Pour désengorger Saint-
Georges, des cérémonies funé-
raires seront prochainement
possibles les week-ends aussi.
Des incinérations pourront éga-
lement avoir lieu samedi et di-
manche si besoin.

Le délai pour les obsèques
a plus que doublé en ville

Décès en pleine épidémie de Covid-19
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«On enregistre
entre cinq et sept
deuils quotidiens,
et presque tous les
défunts que nous
recevons sont des
personnes âgées
qui ont été testées
positives au
Covid.»
Philippe Murith
Pompes funèbres Murith SA

Pour les services de pompes funèbres, le contexte est plus difficile cet automne que lors du premier pic de l’épidémie.
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Nos restaurants s’invitent chez vous !
The Hamburger Foundation
Le Cheval Blanc
HOME Meyrin
Primo Caffè
Le Vallon

Livraison offerte
sur deindeal.ch Disponibles également sur
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